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LE DIMANCHE—10 NOVEMBRE 1918

|E fut un dimanche de résurrection! Deo grattas! Ne- 
églises sont réouvertes. L’épidémie est définitive 
ment enrayée. Les journaux de oe matin (lundi, 11 

novembre) annoncent visai que l’armistice est signé. La mat; 
née est toute radieuse de 'un de ces beaux soleils d’automne qui 
semblent faire respirer plus à l’aise le calme et la paix d’une 
atmosphère pure et limpide. Notre dimanche d’hier fut vrai
ment une résurrection! Littéralement, on se sentait revivre!

i
Deo grattas! Deo gratias!

Partout, dans Montréal, ce fut ainsi, et de même dans les 
alentours, sans doute. Certes, il y a bien des vides dans nos 
rangs ou à nos foyers. La mort a fauché un peu partout, à 
droite et à gauche, en haut et en bas. Et oe sont surtout des 
jeunes qui sont tombés. Trois mille décès à Montréal en cinq 
semaines, sept ou huit mille peut-être dans la province au 
cours du même temps ! C’est accablant et c'est dur. Mais la 
loi de la vie est ainsi faite. Les morts, on les pleure, et puis on 
les oublie. Oh! pas tout de suite, soit. Peu à peu, quand 
même. Il reste que, toujours, et malgré nos deuils, nous n ’en 
Avons pas moins soif de vie.

• • •

On le voyait bien à la cathédrale hier. Les circonstances 
■d'erilleure s’y prêtaient. Non seulement nos nefis vides depuis 
quatre semaines se remptissaient enfin, notre culte catholique, 
si plein et si expressif, par nos cérémonies majestueuses repre- 
nau ces droits et nous chantions notre Te Dv>m à nous; mais 
les représentants officiels de la France, son consul général, un 
«détachement de sa célèbre légion étrangère et quelques-uns de
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